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Littérature et édition

Des progrès encore timides 
pour le secteur du livre
Yolène Le Bras

Dans le cadre du Kulturentwéck- 
lungsplang 2018-2028, le ministère 
de la Culture a publié l’État des lieux 
dédié au secteur du livre, de la litté-
rature et de l’édition. Une synthèse 
sur le monde littéraire luxembour-
geois d’aujourd’hui avec ce qu’il 
comporte encore de défis.

Répondant à la mesure 6 du 
Kulturentwécklungsplang « l’établisse-
ment d’un état des lieux précis et com-
plet du secteur artistique et culturel au 
Luxembourg », le bilan du secteur du 
livre, de la littérature et de l’édition fait 
suite à celui du théâtre (mars 2022), 
des musiques amplifiées (décembre 
2022), de la musique classique (no-
vembre 2023) et des arts visuels (juin 
2024). En 2006, Tom Reisen, alors jour-
naliste au Tageblatt, défendait la thèse 
selon laquelle la littérature luxem-
bourgeoise n’existait pas. L’écrivain 
et diplomate ne remettait alors pas 
en question les œuvres littéraires 
luxembourgeoises mais soulignait 
l’absence d’une «  identité narrative », 
dont l’existence va pourtant de soi 
lorsque l’on pense à la littérature fran-
çaise, anglaise, allemande ou encore 
américaine. Néanmoins, les chiffres 
du secteur littéraire luxembourgeois 
prouvent que la «  Luxemburgensia  » 
se porte bien. Entre 2019 et 2021, 
plus de 700 livres ont été publiés au 
Luxembourg dans le domaine de la 
fiction ainsi que 176 publications clas-
sées dans la littérature jeunesse. En 
2022, alors que le pays émergeait de la 
pandémie, 230 événements littéraires 
se sont tenus au Luxembourg. La pro-
duction de livres est telle que le terme 
de «  surproduction  » peut même être 
utilisé concernant 2022, l’année de ré-
férence de cet état des lieux. Après la 
pandémie, les événements littéraires, 
tout comme les autres événements 
culturels, qui avaient dû être reportés, 
se sont souvent fait concurrence. 

Cette production importante fait 
face à un autre problème : la durabi-
lité des ouvrages publiés. Nombreux 
sont les livres qui, faute de moyens, 

ne sont pas réédités. Même parmi les 
récompensés du Prix Servais, certains 
ne sont désormais disponibles qu’en 
librairies d’occasion. La numérisation 
des ouvrages luxembourgeois, réa-
lisée depuis plus de vingt ans par la 
Bibliothèque nationale Luxembourg 
(BnL) afin de mettre en place un ar-
chivage à long terme, peut-être per-
çue comme une solution partielle. 
Cependant, les acteur·rices du secteur 
désireraient que la politique culturelle 
aide à financer davantage d’espace 
de stockage. Or, le budget annuel du 
ministère de la Culture luxembour-
geois ne prévoit que 75.000 euros 
pour le soutien des entreprises de 
l’ensemble du secteur culturel et ces 
fonds ne sont pas attribués automati-
quement, mais par le biais d’appels à 
projets. Actuellement, les éditeur·rices 
ne bénéficient que de l’aide du Fonds 
Culturel National (FOCUNA) qui pré-
voit une participation maximale 
de 70 pour cent des frais totaux ou 
4.000 euros par publication. «  Sans 
cette aide, aucune maison d’édition 
ne pourrait continuer à exister au 
Luxembourg  », souligne le rapport. 
Une loi supplémentaire apparaît ainsi 
nécessaire pour définir des critères 
clairs afin de soutenir financièrement 
les éditeur·rices luxembourgeois·es.

Prime à la publication littéraire

Les maisons d’édition du grand-
duché comptabilisent seulement une 
quinzaine d’équivalents temps plein, 
la plupart d’entre elles étant de petite 
taille et travaillant toujours bénévole-
ment. Jeff Schinker, écrivain et jour-
naliste, déplore aussi le manque de 
professionnel·les du livre et le manque 
de «  critiques littéraires dignes de 
ce nom  ». En effet, au Luxembourg, 
les critiques étant souvent égale-
ment auteur·rices, iels ont tendance 
à être réticent·es à écrire sur le tra-
vail de leurs collègues. Du côté des 
auteur·rices, seul·es trois écrivain·es 
arrivent aujourd’hui à vivre exclusi-
vement de leur plume. Cependant, à 

partir de cette année 2025, la prime à 
la publication d’une création littéraire, 
qui sera attribuée par le biais d’un 
appel bisannuel, pourrait changer la 
donne. «  Le nouveau statut d’artiste 
est une réforme importante  », consi-
dère aussi Jeff Schinker, estimant que 
cela incitera les jeunes écrivain·es 
à se consacrer à temps plein à leur 
écriture. Plus de temps accordé aux 
auteur·rices pour écrire donc. 

Mais les résident·es du grand-du-
ché prennent-iels encore le temps de 
lire ? D’après l’étude sur les pratiques 
de lecture au Luxembourg, réalisée fin 
2023 par le ministère de la Culture en 
collaboration avec l’ILRES, la réponse 
est un grand oui. Parmi l’échantillon 
représentatif des 1.030 personnes in-
terrogées, 84 pour cent d’entre elles 
déclarent avoir lu au moins un livre 
au cours des douze derniers mois. Ce 
chiffre montre une nette progression 
par rapport aux anciennes enquêtes, 
qui indiquaient 61 pour cent en 2001 
et 70 pour cent en 2009. Un nombre 
qui varie selon le niveau de formation, 
l’inscription en bibliothèque, le sexe 
(88 pour cent des femmes contre 80 
pour cent des hommes) et selon l’âge. 
Ce dernier critère met en avant un 
contraste entre les lecteur·rices : les 
plus de 55 ans sont plus nombreux·ses 
que la moyenne à avoir lu plus de dix 
livres mais aussi les plus nombreux·ses 
à n’avoir lu aucun livre dans l’année 
écoulée.

Au niveau international, le 
Luxembourg est, depuis 2018, de nou-
veau présent à la plus grande Foire 
du livre, celle de Francfort. Si la plu-
part s’en réjouissent, certain·es se de-
mandent si des foires de tailles plus 
modestes ne seraient pas plus profi-
tables aux petites maisons d’édition 
afin qu’elles se fondent moins dans 
la masse et nouent ainsi des contacts 
durables. Au sein du grand-duché, 
la proportion moyenne des ventes 
de la «  Luxemburgensia  » – soit les 
ventes de livres spécifiquement liés 
au Luxembourg par rapport à l’en-
semble des livres vendus dans ces li-
brairies – s’élève à environ 12,5 pour 
cent pour l’année 2022. Un pourcen-
tage encore trop peu élevé selon Jeff 
Schinker, qui déplore que la littérature 
luxembourgeoise soit trop souvent re-
léguée à un coin des librairies, un pro-
blème de valorisation qui témoigne 
d’après lui d’un «  complexe d’infério-
rité ». L’écrivain regrette aussi que les 
œuvres de la «  Luxemburgensia  » ne 
soient pas traduites dans les diverses 
langues du pays car, si la plupart des 
habitant·es peuvent les parler, iels ne 
sont pas forcément prêt·es à lire « des 
pavés  » dans une autre langue que 
leur langue maternelle. Selon Tom 
Reisen et sa micro-polémique lancée il 
y a bientôt vingt ans, le plurilinguisme 
est aussi l’un des écueils majeurs à 
l’élaboration d’un « véritable discours 
sur la littérature  ». «  Le même pro-
blème se pose pour un grand nombre 
d’auteur·rices luxembourgeois·es : les 
un·es se sont formé·es en lisant Musil, 
Brecht et Thomas Bernhard, les autres 
en lisant Mauriac, Aragon et Claude 
Simon  », témoigne Reisen. Si, pour le 
diplomate et écrivain, rechercher une 
unité dans la littérature luxembour-
geoise est illusoire, sa diversité peut 
cependant être un « élément constitu-
tif » de son identité.

PH
OT

O 
: C

HR
IS 

LA
UE

R/
W

OX
X

LITERATUR

woxx - déi aner wochenzeitung/l’autre hebdomadaire, früher: GréngeSpoun - wochenzeitung fir eng ekologesch a sozial alternativ - gegründet 1988 - erscheint jeden Freitag • Herausgeberin: woxx soc. coop. • Redaktion: Joël Adami ja 
(joel.adami@woxx.lu), Melanie Czarnik mc (melanie.czarnik@woxx.lu), Maria Elorza Saralegui mes (maria.elorza@woxx.lu), Karin Enser cat (karin.enser@woxx.lu), Thorsten Fuchshuber tf (thorsten.fuchshuber@woxx.lu), Fabien Grasser fg 
(fabien.grasser@woxx.lu), Susanne Hangarter  sh (susanne.hangarter@woxx.lu), Tessie Jakobs tj (tessie.jakobs@woxx.lu), Chris Lauer cl (chris.lauer@woxx.lu), Tatiana Salvan ts (tatiana.salvan@woxx.lu), Sara Trapp st (sara.trapp@woxx.lu). 
Unterzeichnete Artikel und Grafiken geben nicht unbedingt die Meinung der Redaktion wieder. Die Redaktion behält sich Kürzungen vor. • Verwaltung: Giulia Thinnes (admin@woxx.lu) • Bürozeiten: Mo. - Do. 9 - 16  Uhr • Druck: 
c.  a.  press, Esch • Einzelpreis: 3 € • Abonnements: 50  Nummern kosten 115 € (Ausland zzgl. 40 € Portokostenbeteiligung); Bezug als PDF 110 €; Student*innen und Erwerbslose erhalten eine Ermäßigung von 60 € • Gratis Testabos siehe 
abo.woxx.lu • Konto: CCPL IBAN LU18 1111 1026 5428 0000 (Neu-Abos bitte mit dem Vermerk „Neu-Abo“; ansonsten Abo-Nummer angeben, falls zur Hand)  • Anzeigen: Tel. 29 79 99; annonces@woxx.lu • Recherchefonds: Spenden für 
den weiteren Ausbau des Projektes auf das Konto CCPL IBAN LU69 1111 0244 9551 0000 der „Solidaritéit mat der woxx“ sind stets erwünscht. Bitte keine Abo-Gelder auf dieses Konto • Post-Anschrift: woxx, b.p. 684, L-2016 Luxemburg • 
Büros: 51, av. de la Liberté (2. Stock), Luxemburg • E-Mail: Redaktion - woxx@woxx.lu; Veranstaltungshinweise - agenda@woxx.lu • URL: www.woxx.lu • Tel. (00352) 29 79 99


